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GAZETTE DE VIENNE,
DU MERCREDI 12 MARS 1766.

De Lisbonne le 2s Janvier ,
;n a licencié le Régiment. , Royal Etranger, compo-O *j||^ fé de déferteurs de diffé*

jikf rentes Nations.
La Frégate Françoifc h

L-egere, commandée par le fleur de
Bnquevilley eil entrée dans ce Port le
23: elle revient de Cadix & retourne
à Breß,

Ces jours derniers, il eil arrivé de
Gener en ce Port un Navire qui avoit
à bord trois Capucins Italiens qui, à
leur debarquement , ont été arrêtés &
conduits dans la prifon publique parordre du Tribunal de la Junta da in-
confidencià .

De Paris le 28 Fevries.
L’Académie Royale des Sciences &

Beaux - Arts de Pau tint, le d de ce

mois, fon affemblée publique pour la
diilribution des Prix qui a voient été
propofés l’année derniere. Les Ou¬

vrages qui ont concouru n’ayant pas
rempli les vues de l'Académie , elle a
refervé le Prix de Profé & celui de
Poéfie pour 1707,* de forte qu’il yen
aura deux de Profé & un de Poéfie:
le Sujet du premier fera le moyen le
plus propre d'etallir un commerce utile en
Bearn celui du fécond : convi ndroit il
d'établir des greniers publics en Béarn,tf qu’elle en férőit la meilleure régie ? Le
troifieme doit avoir pour Sujet: le
Ver à foie.

On a reçu, le 25 , la trille nouvelle'
de la mort du Roi de Pologne f Duc
de Lorraine & de Bar. Après avoir
fouifert les douleurs in réparables de fa
maladie avec une rélignation digne de
fa piété & de fon courage, ce Prince



reçut, le 22, les Sacremens de l’E-
giife qui lui furent adminiilrés par le
Cardinal de Chuifeul, «à rendit les der¬
niers foupris, le 23 , à quatre heures
du foir. Stanislas Leczinski étoit né
le 20 Oftobre 1677. Il fut élu Roi
de Pologne & Grand - Duc de Lithuanie,
pour la premiere fois, le 12 Juillet
1704, &, pour la fécondé fois, le 12
Septembre 1733. Il abdiqua la Cou¬
ronne en 1736 & fut mis en poifeiTion
du Duché de Lorraine & de B r au
commencement de l’année fuivante. Il
avoit époufé en Catherine Opa-
linïka, fille de Jean-Charles Comte
de Bnin '*Opaliflski , Caitellan de Pofna-
nie, morte le 19 Mars 1747. La Rei¬
ne «ft le feul fruit de ce mariage. Les
vertus & les rares qualités que ce
Prince à montrées dans les différentes
fituations de fa vie, lui ont mérité le
refpeft de toute Y Europe, & fa perte
excite les regrets les plus vifs & les
plus fmceres dans la Province qu’il
gouvernoit & à qui il n’a ceifé de don¬
ner les marques les plus elfentielles
& les plus multipliées de fa bienfai -
fance.

De Londres le 21 Février.
Hier toutes affaires tant minifteria-

les que Parlementaires furent fufpen-
duës par rapport à l’anniverfaire de
la naiiïance de la Reine, qui fut cé¬
lébré au Palais de St. panier, où fAf-
femblée fut nombreufe & brillante , &
où il y eut Bal le foir avec rejouif-
fances publiques.

Mardi dernier 18 de ce mois les
Seigneurs lurent pour la troifieme fois
le Bill pour continuer les Droits fur
la Dreche , qu’ils paiferent enfuite ,
& ils firent après cela la lefture de
quelques copies de Dépêchés venuës
à'Amérique & datées des mois de No¬
vembre & Décembre derniers relati¬
vement aux troubles furvenus dans
ces contrées à foccalion de l’Afte du
Timbre.

' Les Communes lurent de leur côté
par la premiere fois le Bill pour fub-
ordonner les Troupes de Marine lors¬

qu’elles font fur terre, & " firent la
fécondé lefture de celui qui concerne
la defertioa. Elles approuvèrent en¬
core les refolutions prifes la veille au
Sujet de la marine, & s’étant formées
en grand Committé la difculfion des
affaires qui concernent YAnerique fu¬
rent mifes fur le tapis, après quoi ou
fit lefture de differentes Dépêchés fur
ce qui s’efi: paffé dans ce Pays là aux
mois de Novembre & Décembre der¬
niers. Cette Séance dura jufqu’à 10
heures du foir.

Le 19 le Roi fe rendit avec les cé¬
rémonies, qui font d ufage à la Cham¬
bre des Pairs, & les Communes y
ayant été mandées S M. y donna fon
confentement Royal aux Bills pour
continuer les Droits fur la Dreche &c.
Pour permettre l’entrée des grains ve¬
nant de YAmérique ; pour permettrel’importation de l’Avoine du dehors ;
& pour permettre l’entrée des provi-
fions Salées d’Irlande. S. M. donna
anfli encore fon confentement à trois
autres Bills publics & au Bill pour
faire un canal navigable depuis la pe¬tite riviere de Gwendraetb dans la Com¬
té deCaermart 1en, ainfi qu’à celui pour
reparer le chemin depuis Tunbridge
dans le Comté de Kent.

Le Roi s étant après cela retiré, les
Communes rentreront dans leur Cham¬
bre, & les Seigneurs firent du pro¬
grès dans la lefture de papiers fur les
affaires de YAmérique leur remis les 14
& 17 de ce mois.

Les Communes, en Committé fur
les moyens de lever le Subfide, réfo-
îurent qu’une Taxe à raifon de quatre
fchelings pour livre fterl fur les ter-;
res, biens perfonnes & héréditaires,
Penfions & Emplois auront encore
lieu pendant l’année courante, de mê¬
me qu’une contribution proportionnée
en Ecoffe , conformement a l’Article
IX. du Traité d'Union des deux Roy¬
aumes, & que dans l’Afte, qui fta-

tuë-



tueroit cette Taxe, il feroit fait une
difpoiltion pour lever les doutes, au
fujet des Droits impofes par l'Acte
de la derniere Séance du Parlement
fur les Toiles venant de Ruffie dans
ces Royaumes , laquelle Taxe fur les
Terres rapporte annuellement deux
millions dans l’Echiquier, dont VE'
cojje ne paye qu’une modique por¬
tion. Enfuite, comme il étoit néceflai-
re de mettre au - plutôt en execution
les Aôtes du Parlement concernantles
grains, & de convenir de la Taxedes
Terres, les deux Chambres ne purent
vaquer ce jour-là à l'Affairede V A-
iné ique, qui fut renvoyée a aujourd’*
hui 2i. Cependant , on croit qu’elle
fera bientôt décidée à la iatisfàdion
commune de YAnçleterrc & des Colo¬
nies ce qui eit d’autant plus à deürer
que les chofes paroiííent s’aigrir de
plus en plus dans ces contrées, d’où
l’on a addreifé les reflexions fuivantes
aux h-bitans de la Grunde-Bretagne.

„ Ne vous avons nous pas envoyé
„4 millehommes, qui font entièrement
„ péris, pour vou^ féconder dansl’ex-
„ pédiüon fur Carthagene ? N’eftce pas
„ nous qui vous avons autrefois pro-
„ curé la paix par la prife du Cap
„ Breton? Ne vous fouvient - il pas
„ des iecours que nous vous avons
„ en dernier lieu donnés à la Martini -
„ que ? Ne nous devez vous pas la
„ prife de la Havane, dont vous ne
„ vous feriez point vraifemblablement
„ emparés, vu la maladie épidémique,
„ qui regnoit dans vos Troupes, fi
„ les Américains Septentrionaux ne fuf-
„ fent venus remplacer le vuide qu’y
„ caufoit cette maladie ?

„ Vous avez pris Quebec avec les
„ Américains Royaux , qui pendant la
„ derniere guerre avoient en campa-
„ gne plus de 15000 hommes. Vous
„ dtes aujourd’hui que vous avez
„ pris le Canada pour notre avantage,
„ comme fi vous ne faviez pas que
„.c’a été pour le votre. „

„ Comment avez vous cependant
„ payé les Services que nous vous

„ avons rendus? par des Taxes in«
„ tolerables, comme Droits de Tirn-
„ bre &c. Par l’envoi que vous nous
„ avez fait de vos Malfaiteurs, que
„ vous avez tirés de vos priions pour
„ leur faire exercer chez nous i’heu-
„ reux talent qu’ils ont de voler &
„ de maificrer, & rendre, comme ils
„ fe iont, nos grands chemins plusdau-
„ gereux que ne le fut jamais chez
„ vous Hraslav ) ■Heatb. Si vous en
„ vouiez une preuve, apprennez que„15 de ces miferables , dont vous
„ nous avez gratifié le 30 Mars der-
„ nier , font pour notre bonheur tom-
„ bés entre les mains de li Juftice:
„ Ce font là les preuves de tendreife
„ de la mere Patrie envers nous, &
„ ce font là les recompenfes des Ser-
n vices flgnalés que nous vous avons
„ rendus. „

D’un autre côté les principaux ne-
gocians des villes les plus coniidera-
blés de YAmérique Septentrionale ont fait
parvenir aux Commerçans les plus é-
toifés de Bviflol de JLewerpooI & des
autres villes d'Angleterre des mémoires
lignés de 330 d’entre eux par lesquels
ils les folhcitent vivement de s’inter-
pofer pour obtenir la révocation del’A&e du Timbre.

De Hambourg le 22 Février.
Suivant les lettres de Stockholm dua de ce mois le Baron de Reuterholm

a préfenté à la Chambre des Chevaliers
un Mémoire, aufli élégant que pref-
fant en faveur de Mrs. Witfnrd, E-
tienne, Knipper & Cloffon , Aifociésdu
nouveau Bureau de Change ; a-
vec tant de fuccès, que d’un com¬
mun accord les Chevaliers & les Nob¬
les les ont déclarés entièrement ab-
fous. L’Ordre du Clergé s’eft confor¬
mé à un fentiment aufli modéré.

Le Committé Sécret eft d’opinion,
que l’on doit chercher la vraie caufe
de la décadence de la Banque & des
Finances dans les fources fuivantes.

1. Dans les Rêglemens faits à la
Die-



Diète ûe 1734 & amplifiés par celle
de 1738 fuivant lefquels il a été per¬

mis !de lever à la Banque de l’argent
fur les marchmdifes du Royaume à

exporter, à raifon de 6 & enluite de
4 pour cent.

II En ce que la Députation de la

Banque & la Commifiion des Mon-
noyes ont trouvé bon de Jetter les
premiers fondemens de l’exportation
des plaques de cuivre, dans l’idée que
cela procureroitune amélioration dans
les Efpèces : A quoi l’on a encore
ajouté la démarche d’encourager par
des Recompeniés l’exportation du
Cuivre monnoié : Ce qui a combié
le mal.

Le Commîtté Secret a expofe ceci
fort amplement aux Etats, & leur a
fait entendre à cette occafion, que ta
Couronne a perdu plus de 10 Tonnes
d’or à la Monnoie de Paru ettinit, en
ce quelle a chmgé tou* les mois &

qu’elle eft tombée de 137 & îSS
'à

437 pour cent à raifon de l’argent de
Banque de Hambourg Ceux qui étoient
à la foide de la Couronne, y ont en
outre perdu 133 'lonnes dor. Les
piena des Etats ont agréé les mefu-
re<:, que-le Committé Sécrtt a pro*
pofées pour remeditràce defordre.

De BtRLiN, le is Fcvri r*

Le but principal des deux Prix
propofés confëcutivement par le Di*
reétoireGénéral ayant été l’épargne du
bois ; le meme Direéfcoire promet un
Prx de cent Ecus à quiconque indi¬

quera, pour quelque genre de cen-
fommation que ce fait, un moyen d'é¬

pargner le boit , folide , praticable , &
non ufité dans ce pays : bien entendu
que cette épargne ne nuife en aucu¬
ne façon à la perfection de l'Ouvra¬

ge, & que l’Acadédémie y donne
ïbn approbation . Les Mémoires fur
ce fuj* t feront adreffés à M. le Pro-
fefieur Fomey , Secrétaire perpétuel

de l’Académie. On ne fixe aucun ter¬
me pour leur envoi, n’étant pas pof-
fible de déterminer exaétement letems
requis pour les expériences qu’ils doi*
vent renfermer.

Le Directoire Général a encore re¬

quis l'Académie de propofer pour fű¬

jét d’un Prix, femblable à ceux qu’il
a déjà donnés & qui deji ont été an¬

noncés, la Queltioiî fui vante.
Faire -voir par de nouvellesexpériences,

exécutées en grand Z? fajfifamment confía-
tées, comment, en épargnant autant qu'il
efi pojjible le bois, le tems if Us fraix t
on peut tirer des cuites falines l- fel tel¬

lement purifié if préparé, qu'il ait le

deçré le plus confid.erable de fineJJe if
d'une égale granulation,

Comme il s’agit ici tout à la fois de
perfeétionner la préparation du fel,
& d’épargner le bois, ceux qui pren¬
dront occafion de là de fa re des ef-
fais en grand, font priés, en les faifant
& en répondant à la Queition pro-
pofee, de ne pis borner leur atten¬
tion aux nouveaux arrangemens qu’on
puurroit prendre par rapport aux’
chaudières ", mais de fe mettre furtout
en état de pouvoir déterminer, com¬

ment & jufqn’à quel point , en hy-
ver , on pourroit tirer parti du froid,
tant pour la graduation que pour
la cyfbilifation & la granulation du
fel ; & au contraire, comment dans
les jours lumineux & chauds de l’Eté,
dont les climats de ['Allemagne jouif-
fent, l’aétion du Soleil pourroit être
appliquée aux mêmes ufages; vu qu’il
eil connu que la coélion du fel le
plus fin demande à peine un plus
grand dégré de chaleur.

Afin d’accorder un efpace de tems
fuffifant pour ces travaux, le Prix
ne fera adjugé que dans l’AiTemblée
publique du 31 Mai 1769 & les Piè¬

ces doivent être remifes avant le e
Janvier de la même année.
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De Florence, fl<? Février.
Il s’eft élevé dernièrement du côté de Barberino un vent fi impétueux

qu’il y a déraciné & renverfé les plus gros arbres & endommagé plufieurs
nuiibns, dont les toits ont été en partie emportés, & cet ouragan s’eit ter¬

miné pa’r une grêle d'une grofleur extraordinaire .
On a dernièrement fait à l’hôtel des monnoyes de cette ville l’épreuve

d’un balancier , travaillé par le fleur Moreni Fondeur de S. A. R. fous la
Diredion de Mr. de Cambraidigni, au moyen duquel on frappe les plus
grolfes pièces en beaucoup moins de tems qu’auparavant& avec l’aide de qua¬
tre hommes au lieu de douze qu’on y employoit.

Il a paffé le 23 de ce mois par cette ville un Courrier d'Efpaçne, qui
après y avoir remis quelques d’epêches pour Madame l’Archiducheffe Gran¬
de Ducheffe a pourfuivi fa route pour Naples.

Le 24, le Marquis de Capponi, Chambellan de L. L. M. M. L & R.
A. & de Notre Cour partit pour Naples, où il va complimenter le Roi
des Deux Siciles de la part de Mgr. l’Archiduc Grand Duc, & le Mar¬

quis Renuceini également Chambellan de la Cour I, & de la notre partit
autfi pour Madrid chargé d’une pareille Commiffion .

8. A, R- a accordé les entrées de Chambellan aux cinq premieres
dignités dû Chapitre de cette Metropole, ainû quà l’Abbé Marquis Alber-
f otti.

Le Baron de St. Odil eit arrivé ici de Rome la nuit du 24 au 25. Il
eft allé descendre au Palais qui eft habité par Mr. le Marquis de Botta &
le même jour 25 il a eu audience de L. L. A. A. R. Il ett encore arri¬
vé ce jour là un Courrier, de Parme qui après s’étre arrêté ici quelques
heures, a continué fa route vers Rome, d’où le Prince Doria Fanfii eft arri¬

vé en cette ville lendemain 26.
De Londres, U 25 Février.

La grande affure de l’A&e du Timbre eft enfin terminée : Apres de
longs débats pour favoir s’il convenoit de révoquer où d'expliquer & corriger
cet A&e, le premier a paffé dans la Chambre des Communes à la plurali¬
té de 275 voix contre '67. & la refolution y a été prife en confequence
le 24 après une Seance qui a duré jusqu’à 2 heures du matin.

La mâle éloquence de Mr. Pitt, qui a parlé pendant une heure & de¬

mie, a beaucoup contribué à cette refolution .
Le même jour 24 U Ch îmbre des Pairs après une afiVmblée qui a du¬

ré jusqu’à minuit, a aulfi ordonné à la pluralité de 240 contre 133 voix
de porter un B li pour révoquer l’A&e du Timbre fans réexaminer en corn-
mitte U refolution qui avoit été prife à cet égard.

Ou



On prétend au refie que le motif principal qui a donné lieu à cette
révocation, c’eit qu’il a été démontré, que les Colonies dévoient à VA*'
fleierre plus de 4 millions Sterling, dont elle auroit eu beaucoup de peine
a fe procurer le payement, fi la refolution de laiiîer fubfnter l’Ade du
Timbre avoit eu lieu, ainû. qu’il avoit d’abord femblé qu’elle l’auroit.

De la Haye le 26 Février *

Les Députés Dire&eurs de la Compagnie des Indes ■Orientales % accom¬

pagnés de Mr. Horeman Commandant de la derniere Flotte de retour, fe
font rendus aujourd’hui à TAfTemblée des Etats * Généraux, & ont rendu
compte à Leurs Hautes Puifíances de l’état a&uel des Affaires dans les
Indes.

D’Altona le 24. Février.
Suivant les lettres de Coppenhague du 18 de ce mois le Roi a donné

au Régiment du Prince Royal, le nom de Regiment du Roi ; Sa Majeflé a en
même tems décidé , qu’il auroit à l’avenir le rang immédiatement après
les deux Régimens des Gardes infanterie, qui portent les noms de ces deux
Royaumes. Suivant le bruit public M. le Comte de Confeiller intime, eit
fur le point de donner fa demiffion de la Charge de Grand*Maréchal de la
Cour, & Mr. Scbimmelmann , Confeiller privé, ceifera d'être chargé de l'Ad-
miniftration des Finances*

JDe Heffe • Cafíel , le 20 Février.
Ces Jours derniers, on a publié ici une Ordonnance du Landgrave ,

pour empêcher la grande confommation de Cafifé qui fe fait dins fes Etats.
Par le premier Article tous les Marchands de Caffé ; qui font établis dans
les Villages du Landgraviat, ainû que les Juifs qui en font trafic, nont
plus que 3 mois pour en vendre , paffé lequel tems ils doivent .ceffer ce
Commerce , fous peine d’être bannis. Par le fécond Tufage du Caffé eft
défendu dans les Villages & Hammeaux. Par le troiûeme tout payfan doit
fe défaire dans l’intervalle de fix femaines des caifetières & autres ufiencü-
les à l’ufage du cafíé. Par le quatrième il eft défendu de donner du Caffé
aux blanchiffeufes , repaffeufes & ouvrières en linge. Par le cinquième,
tous ceux qui contreviendront à ces trois derniers articles, feront coudam*
nés à une Amende pécuniaire.

On trouve chez J, T. de Tratinern, Libraire & Imprimeur de la Cour
dans fa Librairie au Kohlmarch ,

Der Heldentempel Oefterreichs , zum Naçhruhme-des K. K. Pelamar-
fchalls Grafen Leopold v. Daun, befurigen von M* Denis, aus der G. L
Lehrern am K. K, Therefuno, Mit deflen Bildnis, in 4*0- *4* te*
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